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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSl 

LA GUERRE 
L'armée allemande « tend à 

sa fin », écrit le colonel 
Feyler. — Le pessimisme 
des soldats boches.—L'ac-
tion italienne est-elle pro-
chaine ? — La neutralité (!) 
de la Hollande et du Da-
nemark. Un ministre da-
nois qui dépasse les bor-
nes. — L'heure de l'Espa-
gne. — Finira-t-on par 
mettre la main au collet 
de l'assassin d'Athènes ? 
Le distingué critique suisse, colo-

nel Feyler, consacre, dans le Jour-
nal de Genève, une étude à l'offen-
sive franco-anglaise. 

Nous ne pouvons pas le suivre 
dans son intéressante discussion des 
opérations. Aussi bien la seule cho-
se c[ui puisse nous intéresser, ici, 
c'est sa conclusion. 

Le colonel Feyler affirme que 
l'offensive des Alliés a fait échouer 
les plans d'Hindenburg en suppri-
mant sa liberté d'action par l'utili-
sation de ses réserves offensives à 
une défensive pénible. 

« Si Hindenburg, dit-il, n'a pas 
pq résister mieux aux attaques des 
Alliés, il est à plus forte raison in-
capable de les battre ; et s'il ne fait 
prélever sur le front d'occident un 
cadre offensif, il devient contraint à 
s'en tenir partout aux moyens dé-
fensifs. 

Une armée qui en est là est une ar-
mée qui tend à sa fin. La seule ques-
tion serait de savoir pendant combien 
de temps eile peut encore durer ». 

La Strassburger Post avoue, en 
effet, que l'action anglo-française a 
» troublé les projets » de l'Etat-Ma-
jor allemand. C'est un début. Notre 
commandement obtiendra beaucoup 
mieux dans un avenir prochain. 

Les troupes allemandes n'en dou-
tent pas, l'aveu en est fait par les 
prisonniers et par les déserteurs. 
Voici ce que nous lisons dans la Tri-
bune de Genève : 

Il vient de s'opérer un changement 
de troupes à la frontière d'Alsace. Les 
tihlans qui la gardaient du coté de Laufon-
Bàle sont partis subitement dans la nuit 
du 19 au20pourle nord delà France. Ils ont 
été remplacés par des hussards venus du 
front russe. Un de ces uhlans, raconte le 
Pays, de Porrentruy, a déserté ; c'est un 
sous-officier qui s'est exprimé très fran-
chement sur la situation. 

Il a déclaré que l'Allemagne était 
perdue, qu'on le savait très bien dans 
la troupe, où l'on disait que si Guillau-
me Il imitait l'ex-tsar Nicolas, on 
aurait aussitôt la paix. 

Cela caractérise le moral des sol-
dats de Guillaume. 

Tandis que les troupes Anglo-
Françaises sont à la veille d'une 
nouvelle et grosse action, il paraît 
probable que les Italiens se prépa-
rent aussi à une offensive sérieuse. 

Les journaux de la péninsule dé-
clarent, en effet, depuis plusieurs 
jours, que les Autrichiens ont du re-
noncer à l'attaque projetée dans le 
Trentin, l'Allemagne n'ayant pu 
fournir l'appoint sollicité par Vien-
ne. 

Si la censure italienne a permis 
une pareille information c'est qu'elle 
doit avoir, à ce sujet, des renseigne-
ments précis. 

Comme suite à cette nouvelle, les 
grands journaux de Rome déclarent 
que, désormais, il n'y a plus qu'une 
action unique sur un front unique 
et que les « troupes de Cadorna ont 
un rôle déterminé qui doit être 
joué dans des conditions prévues, 
sur un terrain choisi, à l'heure vou-
lue, en parfaite liaison avec l'action 
des autres armées ». 

A moins que les mots n'aient plus 
de sens, cela signifie que des chan-

gements sont prochains sur "les 
fronts italiens... 

Nous étions de ceux qui gardaient 
pour la Hollande et le Danemark 
une secrète sympathie parce que 
nous pensions que ces nations me-
nacées par la barbarie allemande 
faisaient des vœux pour le triomphe 
des défenseurs de la Civilisation. 

Leur situation géographique, pen-
sions-nous, ne permet pas à ces pe-
tits peuples de se joindre à nous, 
mais nul doute que lorsque l'Alle-
magne sera vaincue, une joie féroce 
n'éclate dans ces pays. Le Danemark, 
en particulier, a trop pâti de l'am-
bition teutonne pour ne pas avoir 
voué une haine mortelle aux Prus-
siens qui ont volé les provinces du 
SlesvigtHolstein !... 

Depuis, la persistance des Hol-
landais à ravitailler nos ennemis a 
tempéré notre sympathie pour les 
Pays-Bas. Un peuple qui place l'or 
avant l'intérêt de l'humanité ne sau-
rait forcer l'admiration de l'Uni-
vers ! 

Mais notre déception à l'égard des 
Danois est plus grande encore. Nous 
ne concevrions pas un Français qui, 
après la muiilation de notre pays en 
1870, aurait conservé pour la Prus-
se une sympathie agissante. Nous 
haïrions de toute notre âme celui 
qui aurait poussé la félonie jusqu'à 
seconder les desseins odieux de Guil-
laume. 

Les Danois n'ont pas de ces scru-
pules. 

Ayant à choisir entre le monde 
qui lutte pour la liberté, et l'Alle-
magne qui rêve d'imposer son joug 
à l'Europe, ils se prononcent pour 
l'esclavage. Ils prétendent seconder 
les efforts des Bandits qui, depuis 
trente-trois mois, pillent, tuent, tor-
turent et incendient sans le moindre 
répit. Ils sont pleins d'admiration 
pour la horde qui massacre les vieil-
lards, qui éventre les femmes, qui 
mutile les enfants. La race qui a 
inventé les gaz asphyxiants et les 
liquides enflammés leur paraît réu-
nir toutes les qualités voulues pour 
dominer l'Univers. 

C'est invraisemblable.,, mais cela 
est malheureusement très réel. 

Un ministre danois, le socialiste 
Stauning a fait la déclaration sui-
vante au représentant du journal 
hongrois Vilag : 

Nous pensons que la paix devrait 
être conclue sur la base d'un statu 
quo, mais nous estimons naturelle-
ment que les questions urgentes, telle 
que l'autonomie ou l'indépendance de 
la Pologne, doivent être réglées. 
Quant à la question des indemnités 
de guerre, elle doit être ajournée jus-
qu'à la conclusion de la paix. 

Remarquez que ce ministre ne dit 
pas : la paix doit être conclue sur 
la base du statu quo ANTE BELLUM. 
Il estime que l'Allemagne a des 
droits au statu quo ACTUEL. Les Bo-
ches conserveraient donc les provin-
ces françaises occupées, la Belgique 
et les territoires Russes envahis, à 
l'exception de la Pologne qui reste-
rait, bien entendu, sous le contrôle 
de Berlin. Egalement la Serbie, le 
Monténégro et la Roumanie seraient 
sacrifiés.. 

Voilà, dans toute sa hideur, le but 
poursuivi par les soziodemokrates 
réunis'à Stockholm, car le ministre 
Danois revient de Suède ! 

Il est fout de même étrange que le 
ministre d'un Etat neutre puisse te-
nir un langage semblable et afficher 
aussi insolemment sa germanophilie 
enragée. 

Espérons que l'Entente saura, en 
temps voulu, se souvenir de cette 
odieuse attitude ! 

On sait que l'Espagne a protesté 
auprès de Berlin au sujet du tor-
pillage du Fulgencio — plusieurs 
autres navires ont été attaqués de-
puis 1 — Madrid n'avait pas publié la 
note envoyée au gouvernement alle-
mand, mais ce dernier en a donné 
un résumé qui nous fixe d'ailleurs 

incomplètement sur l'énergie de la 
protestation. 

L'Allemagne se déclare prête à 
discuter « dans les limites tracées 
par les nécessités militaires » afin 
d'atténuer les difficultés qui ont 
surgi entre les deux pays. 

On ne saurait fonder aucun ès-
poir sur des promesses aussi réser-> 
vées. L'Allemagne voudrait éviter 
un nouveau conflit qui produirait 
un fâcheux effet sur les Germains 
dont le moral est déjà mauvais. Elle 
cherche donc à gagner du temps en 
prenant un masque conciliant afin 
d'empêcher une décision irréparable 
de l'Espagne. 

Il est fort possible que la manœuvre 
réussisse pour un temps ; mais nos 
voisins ne peuvent, à moins de faire 
fi de leur dignité, en rester là des 
pourparlers s'ils n'obtiennent pas 
des Germains que les pirates cesse-
ront de torpiller les navires espa-
gnols. Le gouvernement de Madrid 
ne peut négliger l'indignation qui 
commence à agiter le pays, comme il 
ne peut accepter un compromis hu-
miliant. 

Or, l'amirauté teutonne n'ayant 
pas cédé devant la menace améri-
caine, ne reculera pas davantage 
devant les protestations de Madrid. 
Elle ne le peut plus. Elle a promis 
aux Allemands que la guerre sous-
marine à outrance triompherait des 
ennemis des empires centraux, la 
moindre concession aurait dans le 
pays un fâcheux retentissement. 

Eh dépit dès bonnes paroles de 
Berlin, l'Espagne peut être certaine 
que l'activité criminelle des pirates 
ne diminuera pas. C'est donc, dans 
un avenir plus ou moins éloigné, 
l'entrée de nos voisins dans le con-
flit mondial. 

Qu'ils le veuillent ou non, tous 
les peuples libres seront contraints 
de prendre position dans la lutté 
qui oppose la civilisation à la bar-
barie. 

L'ancien président du Conseil a 
prévu ce résultat en déclarant qu'il 
reprendrait le pouvoir lorsque les 
événements lui auraient donné rai-
son. Le comte Romanonès sait bien 
que l'Allemagne ne peut pas sus-
pendre la vie commerciale de son 
pays et quand les républiques sud-
américaines, issues du sang espa-
gnol, se rangent résolument du côté 
du droit, l'Espagne chevaleresque 
ne peut indéfiniment conserver une 
neutralité qui serait avilissante. 

« Les sous - marins allemands, 
écrit le Temps, traceront à l'Espa-
gne sa voie, quelque répugnance 
qu'elle ait à sortir de la neutralité. 
Pour notre part, nous attendons 
cette heure sans impatience et en 
toute sérénité. M. Wilson lui-même, 
qui a donné le plus grand exemple 
de longanimité, a reconnu que le 
moment était venu où les neutres 
ne pouvaient persévérer dans l'abs-
tention sans abdiquer et sans per-
dre tous droits à participer au règle-
ment du conflit. L'Espagne, qui as-
pirait au rôle de médiateur, ne s'ex-
clura pas elle-même de la confé-
rence de la paix. » 

* 

Pendant longtemps une censure 
maladroite contraignit la presse 
française à un silence obstiné au su-
jet des événements de Grèce. Au-
jourd'hui, au contraire, les jour-
naux de l'Entente consacrent de co-
pieux articles aux manœuvres dé-
loyales de Constantin. 

Il est permis d'affirmer, main-
tenant, sans redouter les outrages 
d'Anastasiei que le monarque d'Athè-
nes se moque des Alliés depuis le 
début de la guerre. Il est permis de 
déclarer qu'il a menti à tous ses en-
gagements et qu'après avoir renié 
sa signature qui le liait à la Serbie, 
il s'est soustrait à tous les engage-
ments qu'il avait pris envers l'En-
tente, 

Le Times précise de terribles ac-
cusations contre Tino-le-Traître. Il 
affirme que Lambros, l'homme à 
tout faire du monarque, nargue les 
Alhes en organisant les bandes de 
Comitadjis qui harcèlent nos postes 
isolés dans le nord de la Grèce. 

Ouvertement, les germanophiles 
qui dominent à Athènes prêchent la 
révolte contre l'armée de Salonique. 
Si l'on ne prend pas d'énergiques 
mesures, à bref délai, il faut s'at-
tendre à de nouvelles journées san-
glantes. Tous les éléments de la na-
tion qui passent pour avoir des sen-
timents favorables aux Alliés sont 
menacés dans leurs biens et dans 
leur existence. Il est temps d'agir. 

La situation paraît si alarmante 
que le correspondant du Daily Chro-
nicle à Washington affirme que M. 
Wilson lui-même serait favorable 
à la déposition du roi et à la consti-
tution d'une république hellénique. 

Un journal suisse, la Tribun^, pu-
bliait même, avant-hier, un entrefi-
let qui annonçait l'arrestation du 
Félon. Nous devons à la vérité 
d'ajouter que le titre était suivi 
d'un énorme point d'interrogation. 

Mais les temps sont changes et on 
peut, aujourd'hui, publier une in-
formation de cette nature sans ré-
volutionner l'Europe. 

Simple « canard » aujourd'hui, 
la nouvelle devrait être, demain, 
réalité. 

Il faut le souhaiter. Il serait vrai-
ment temps de mettre la main au 
collet de cet assassin de nos ma-
rins 

A. C. 
-<>&:<>-

Sur le front belge 
Actions d'artillerie habituelles sur 

le front belge. 

Sur le front français 
Nous avons réussi, plusieurs opé-

rations de détail, en particulier vers 
Moronvilliers et près de la ferme 
Hurtebise, dans la région du chemin 
des Dames. En ce qui concerne ce 
dernier point, l'état-major allemand 
voit le danger de notre installation à 
gauche du plateau de Caronne, entre 
le chemin des Dames et la rivière la 
Lette. Voilà pourquoi il multiplie ses 
contre-attaques contre les positions 
que nous y occupons. Aussi, la moin-
dre parcelle de terrain prise par nos 
troupes en cette région a-t-elle sa 
valeur. 
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Sur Se front anglais 
Du côté britannique, c'est le calme 

en apparence. Après le puissant ef-
fort qu'ils viennent de fournir, les 
Anglais peuvent être obligés de refor-
mer des unités de choc pour un ef-
fort nouveau. Mais nul doute qu'ils 
travaillent pour des lendemains qui 
nepeuventmanquerd'êtrevictorieux. 

Le millième jour de guerre 
C'est dimanche prochain 29 avril 

que les Français compteront le mil-
lième jour de leur entrée en guerre. 

 <>»<> 

Otages français rapatriés 
Les 200 otages français choisis 

parmi les plus hautes' personna-
lités des départements du Nord de la 
France qui avaient été emmenés par 
les Allemands au camp de Holzmin-
den, vont être ramenés dans leurs 
foyers. 
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' Ramsgate bombardée 
Un communiqué de l'Amirauté 

annonce que plusieurs contre-torpil-
leurs ennemis ont ouvert le feu du 
large sur Ramsgate, dans la nuit du 
26 avril. 

Les batteries anglaises ont immé-
diatement riposté et l'ennemi a été 
repoussé après avoir tiré un nombre 
considérable d'obus. 

 <>58<> 

Les volontaires de M. Roosevelt 
Les 125.000 hommes qui se sont en-

gagés pour combattre en Europesous 
les ordres de M. Roosevelt compren-
nent 10.000 nègres. Les Etats du Sud 
de l'Union fournissent 60 0/0 du con-
tingent total. 

Pas de paix séparée 
Le correspondant, du «Morning 

Post » à Wasington télégraphie que 
le président Wilson a donné l'assu-
rance à M. Balfour que les Etats-
Unis ne concluront aucune paix sé-
paiée avec l'Allemagne. Ils resteront 
en guerre jusqu'à cequelesbutspour 
lesquels luttent les grandes démo-
craties aient été atteints. 

-<5S>-

La conscription américaine 
Suivant le consentement unanime 

des membres du Sénat, la loi militai-
re sera votée définitivement samedi 
soir. Le projet prévoit le service obli-
gatoire avec tirage au sort. A la 
Chambre des députés., le pointage a 

établi une grande majorité en faveur 
du projet. 

 <>«<> 
Les prêts aux Alliés 

Il est probable que la nouvelle émis-
sion de bons du Trésor sera faite au 
profit de la Grande-Bretagne, comme 
la tranche précédente de 250 millions 
de dollars. 

La presque totalité de 1 argent prê-
té à l'Angleterre servira à payer les 
munitions déjà fournies ; l'argent 
ne quittera donc pas les Etats-Unis. 

Dans quelques jours, la France 
obtiendra également un prêt. L'Italie j 
et la Russie ont demandé.l'assistan-
ce financière des Etats-Unis, et a 
Belgique a fait, comprendre qu'elle 
désirerait qu'on lui prête un demi-
milliard de francs. L'argent est tou-
jours abondant ici. 

, >?§< 

Le minisire d'Allemagne 
a quitté le Brésil 

Le ministre d'Allemagne,M. von 
Pauli, est parti, hier, pour gagner 
l'Uruguay par la voie de terre. 

— <>Î8<>-

Radko Dimitrieff au peuple russe 
Le « Novoie Vrémia » publie un ap-

pel adressé au peuple russe par le 
général bulgare Radko Dimitnefl, 
commandant d'armée sur le front 
oriental, qui engage tous les enfants 
de la grande Russie à se battre jus-
qu'au bout, dans l'intérêt de leur pa-
trie commune. 

 ->«< 

Sur le front italien 
Communiqué officiel 

L'activité aérienne de l'ennemi 
s'est maintenue, hier, aussi intense 
sur le front du Trentin, et s'est 
étendue sur les hautes vallées de la 
Carnia. Mais nos aviateurs l'ont con-
trebattue avec vigueur et exécuté de 
brillantes reconnaissances jusqu'à 
Bressanone et Franzenfeste (vallée 
d'Isargo). 

On signale de petites rencontres 
de patrouilles sur la rive gauche de 
la rivière Naso, où nous avons fait 
quelques prisonniers. 

Des attaques tentées par de petits 
détachements ennemis ont été net-
tement repoussées. Une de nos pa-
trouilles a ramené une dizaine de 
prisonniers. 

Des hydravions ennemis ont lance 
des bombes sur San-Ganziano, sans 
faire -de victime ni causé de dégâts. 

Au cours d'un combat, un avion 
ennemi a été abattu et est tombé 
dans les environs de San-Martino-
Del-Carso. Un des aviateurs a été 
tué, l'autre blessé et fait prisonnier. 

 <®> 

En Grèce 
Les nouvelles qui arrivent de Grè-

ce^ bien que forcément vagues, per-
mettent de penser que des événe-
ments graves sont à la veille de se 
produire. On avait pu croire jusqu'à 
ces jours derniers que la démission 
du ministère Lambros aurait pu 
éclaircir la situation et donner à 
l'Entente les garanties qui lui sont 
indispensables. Mais la retr aite de M. 
Lambros n'étaitqu'une fausse sortie. 
Le roi Constantin avait probable-
ment espéré, en changeant, non de 
politique, mais de président du con-
seil, pouvoir obtenir des puissances 
alliées la levée d'un blocus évidem-
ment gênant ; il s'est rendu compte 
que l'Entente n'était pas disposée à 
tomber une fois déplus dans le piège 
qui lui était tendu, et la combinai-
son Zaïmis, qui avait été envisagée 
par la cour, n'a pas été réalisée. Le 
roi a doncgardéM. Lambros et s'obs-
tine dans la politique hostile qu'il a 
adoptée à notre égard. 

Sur le front de Macédoine 
Communiqué officiel 

Deux violentes contre-attaques 
menées par les Bulgares contre les 
positions enlevées hier par les trou-
pes britanniques ont été repoussées. 

Action d'artillerie dans la région 
de Monastir et de la Cerna. 

iîIIllIMMIP 

Le diadoque Georges 
La présence du prince héritier ; 

Georges de Grèce à tous les Conseils \ 
de la Couronne, à tous les Conseils ! 

de Cabinet présidés par le roi à Athè-
nes, a donné lieu à de nombreux 
commentaires, 

D'après des avis de source améri-
caine, le sentiment dans les cercles 
politiques de Grèce est que le prince 
Georges a fait là un apprentissage et 
qu'il est prêt à toutes les éventuali-
tés. 

LES CAHTES ! 
Les journaux publient l'exposé des 

résultats obtenus à Paris et dans les 
communes de la Seine par l'appli-
cation de la carte de sucre. 

De cet exposé il résulte que cette 
carte a entièrement répondu au but 
d'économie poursuivi et avait permis 
de réduire des deux tiers la con-
sommation et l'emploi du sucre. 

Une statistique qui serait faite en 
province donnerait certainement les 
mêmes résultats, ce qui signifie que 
l'application de la carte est une bon-
ne mesure. 

Au fait, ils sont excessivement 
rares les consommateurs qui se 
plaignent de l'insuffisance de la 
quantité de sucre qui leur est al-
louée, car aussi bien, tous recon-
naissent la nécessité de la restric-
tion. 

Mais puisque le système de la carte 
donne d'aussi bons résultats, il n'y 
a pas à hésiter à l'étendre au plus 
grand nombre de denrées possible. 

Ainsi pour le charbon, pour l'es-
sence, pour le pétrole, qui de jour 
en jour sont introuvables : et à la 
rigueur, la carte du pain — qui 
vient d'être appliquée en Angleter-
re — ne pourrait-elle pas permettre 
d'arriver à la soudure sans grands 
inconvénients ? 

Eile aurait au moins un avantage, 
celui d'ooliger le possesseur de blé à 
livrer une partie de celui qu'il pos-
sède et qu'il continue à donner au 
bétail. Et par suite, il serait bien 
entendu que le propriétaire auquel 
il est laissé une quantité de blî 
pour sa consommation, ne pourrait 
pas s'alimenter chez le boulanger de 
pain même rassis. 

Car, il se passe la chose éton-
nante suivante, c'est que le proprié-
taire garde, cache le blé et va ache-
ter le pain. C'est pourquoi il est ar-
rivé parfois, trop souvent même, 
que les clients habituels, arrivés un 
peu tard pour prendre le pain chez 
le boulanger, n'en ont pas trouvé, 
par suite du grand nombre des 
clients occasionnels, de passage qui, 
venus au marché du jour, quittaient 
la ville en emportant de grosses mi-
ches. 

La carte de pain obligerait ces 
délicats propriétaires à sortir leur 
blé. 

Quant à la carte de viande on 
n'en parle pas et on a sans doute 
raison. Aussi bien tout le monde ne 
mange pas tous les jours de la vian-
de. La réglementation des 6 soirs 
sans viande qui vient d'être imposée 
gêne ceux qui prennent pension dans 
les restaurants, C'est une privation 
contre laquelle s'élèvent de vives 
protestations. A vrai dire, ce n'est 
pas cette réglementation qui sauve-
ra le cheptel national. 

Pour cela, une mesure paraissait 
excellente : pourquoi ne pas inter-
dire l'expédition, l'abatage, la vente 

•des veaux ? 
Sur un foirail, il n'est pas rare de 

voir vendre pour la boucherie des 
bouvillons. Voilà la cause qui, seule, 
provoque la ruine du cheptel. 

Les ouvriers de la boucherie de 
Paris Font bien compris puisque 
hier ils demandaient au ministre du 
ravitaillement cette mesure. 

Ajoutons que le ministre, en ré-
glementant la consommation de la 
viande, n'a cru faire qu'une expé-
rience : il s'est réservé le droit de 
revenir sur sa décision et de pren-
dre celle qui conviendra le mieux 
aux intérêts généraux. 

Mais, d'ores et déjà, il est permis 
de dire qu'une réglementation bien 
ordonnée, comme l'a été la carte de 
sucre, ne peut donner que de bons 
résultats. Car ainsi tous les con-
sommateurs sans exception seront 
servis en même temps et dans les 
mêmes conditions de quantité et de 
prix. Et cela serait,en cette époque, 
un résultat bien appréciable. 



Sur le front britannique j Pour les Victimes de la guerre 
L'usure intensive 

Le correspondant de l'Agence lieu-
ter sur le front britannique, télégra-
phie le 25 avril : 

Le trait saillant de la lutte d'aujourd'hui 
a été la violence des contre-attaques alle-
mandes,, particulièrement dans la vallée 
de la Scarpe ; c'est ainsi que Gavrelle 
servit d'objectif à neuf assauts au moins 
pendant ces dernières vingt-quatre heures. 

Toutes ces tentatives furent brisées par 
le feu de notre artillerie et, comme les 
Allemands devaient traverser une bande 
considérable de terrain découvert, leurs 
pertes furent terribles. On peut môme 
se demander s'il sera longtemps possible 
encore de décider les soldats allemands à 
venir se briser ainsi contre nous. 

Jamais depuis le commencement de la 
guerre, l'infanterie n'a été employée par 
les Allemands d'une manière aussi prodi-
gue qu'en ce moment. Des réserves sont 
amenées en masses et sont jetées dans le 
combat dès qu'elle descendent du train. 

La persistance des contre-attaques en-
nemies permet de croire que les Alle-
mands sont trop inquiétés par la situation 
pour pouvoir continuer d'employer les 
pratiques normales de la défensive. Ils 
mettent des masses d'hommes aux prises 
et, avec l'écrasante supériorité de notre 
artillerie, un duel dans ces conditions fait 
notre jeu plutôt que le leur. 

L'ennemi prétend que son habile tacti-
que de retraites successives nuit à tous 
nos projets d'offensive printanière ; cette 
prétention est erronée en présence des 
pertes colossales qu'il subit maintenant 
au cours de ses tentatives pour arrêter 
notre offensive. 

Actuellement, la lutte sur le front occi-
dental est une guerre d'usure intensive. 
Les combats étant livrés en terrain décou-
vert, nous employons avec grand succès 
nos mitrailleuses et, comme pour toutes 
les autres armes, nous 6n avons beau-
coup plus que l'ennemi. 

Ces ligne* reflètent la confiance de 
nos alliés dams l'action qui se dérou-
le et qui se terminera par un succès 
complet. 

Il en sera de même dans le secteur 
Français. 

Certains esprits pessimistes — il y 
en a encore ! — se lamentent sur le 
résultat de la dernière offensive qui 
leur paraît... insuffisant. Cela prou-
ve qu'ils s'en tiennen t aux seules ap-
parences. 

On peut affirmer, au contraire, que 
les résultats acquis sont pleins de 
promesses. 

Il y a eu deux offensives qui se sont 
heurtées, mais nous avons eu, tout de 
même, le gros avantage. 

Les positions conquises ont une 
grosse importance, on le verra avant 
longtemps ! 

 >m< 

MAUVAISE BESOGNE 
Personne ne contestera que, sans la 

moindre défaillance, le Journal du Lot 
observe, depuis le début de la guerre, 
l'union sacrée la plus absolue. 

C'est l'élémentaire devoir de tous les 
Français et nous n'avons aucun mérite 
à faire notre devoir. 

Il %ne faudrait pas, cependant, que des 
groupements, qui réclament des autres le 
respect de cette union sacrée, fussent 
les premiers à la violer au profit de leurs 
idées. 

Ce serait une action... regrettable et qui 
aurait des conséquences dont eux seuls 
assumeraient la responsabilité. 

Ainsi, on nous transmet de Lunan (Fi-
geais est), un tract, imprimé dans l'Orne, 
et qui est distribué dans ta commune. 

Ce tract affirme que les malheurs qui 
s'abattent sur la France sont un châti-
ment mérité et le châtiment s'éternisera 
jusqu'à « une paix sans honneur et sans 
sécurité ». si notre patrie « ne renie pas 
ses erreurs, si elle n'abolit pas les lois 
impies » 

Nous permettra-t-on de dire que celte 
propagande qui divise la commune est 
profondément regrettable?... Ajuste titre 
la population s'étonne, qu'en ce moment, 
on puisse distribuer depareils papiers ! 

A. C. 

Le Comité Directeur est heureux de 
porter à la connaissance du public les 
résultats obtenus dans la commune de 
Fajoles, en faveur des victimes de la 
guerre, grâce au zèle et au dévouement du 
Maire et de la Municipalité qui ont recueil-
li de 68 bénéficiaires abandonnant deux 
centimes par franc sur le montant de 
leur allocation militaire, la somme de 
six cent vingt-sept francs quarante centi-
me (627 fr. 40). 

Le bel exemple donné par la commune 
de Fajoles démontre clairement que les 
personnes les moins fortunées peuvent, 
en consentant un bien léger sacrifice, 
venir puissamment en aide à nos malheu-
reux compatriotes prisonniers de guerre 
en Allemagne, aux mutilés, aux réformés 
pour tuberculose et aux orphelins de ceux 
qui sont tombés au champ d'honneur. 

Puisse ce généreux exemple être suivie 
par toutes les communes du département 
du Lot. 
IAste des bénéficiaires et total des sommes 

versées par chacun d'eux du 1" novem-
bre 1915 au 1" novembre 1916. 
Arteil Albertine, 12.55. — Arteil Jean, 13 l'r. 

— Arteil Justine, 3,70. — Barbiot Célestin, 
17 fr. — Benne! Jnlia, 12 fr. — Bergoiïgnoux 
Noëlie, 9,10. — Boudet Justine, 5 fr. — Bôul-
doire Anastasie, 7,75. — Bouldoirc Marie, 
12 fr. — Bousquet Frédéric, 13,75.— Bous-
quet Jean (Vergnes), 7,75. — Bousquei Jean 
(Laplaine), 1,90. — Boy Alice, 12 fr. — Broc, 
Maria, 7,60. — Cavarroc Antoine, 7 fr. — 
Chassang Victoria, 13,75. — Clerc Joseph. 
6,80. - Coldéfy Marie, 20,60. — Constant- Lu-
dovic, 2,10. — Coulonge Jean 3 fr. — Dauriac 
Rosalie,' 1 fr. — Delmas Delphine, 1,25. — 
Delchié Léontine, 17,40. — Delmas Eugène, 
3.60. — Denis Maria, 15 fr. — Delpech Irma, 
12 fr. — Escudié Rosa, 13 fr. — Gauvit Lia, 
12 fr. — Géraud Jean, 7,90. — Giguet Fran-
çois, 8,40. — Giguet Laurence, 17,40. — Gra-
lias Léonie, 8,40. — Lajugie Maria, 17,25. — 
Lafon Léonie, 1,25. — Lalande Julia, 5 fr. — 
Lalande Léontine, 21,15. — Lasfargues Léa, 
7 fr. — Lasvignes Guillaume, 8,40. — Laver-
gne Anais, épouse Delmas, 5 fr. — Lavergne 
Léa, épouse Chayrie, 4,90. — Linol Elina, 
14,25. — Loubié Anionin, 9.15. — Malbec Jus-
lin, 8,40. - Monfort Adèle, 9 fr. — Mouly 
Marie-Louise, 6 fr. — Pébeyre Auguste, 9,85. 
— Pézet Laurence, 1 fr. — Pouzol Lia, 12 fr. 
— Planchou Emilie, 6, 30. — Prunière Léo-
nard, 5 fr. — RametEulalie, 12 fr. — Raulou 
Justine, 12 fr. — Raulou Julien, 7,50. — Ré-
gagnac Victor, 21,60. — Sourzac Célestin, 8 
l'r. — Valeille. Pierre, 5 fr. — Vayssières 
Maria, 5,60. — Lavadou Célina, 17,40. — Gi-
guet Pierre (Caminel), 2,10. — Mazilié Bri-
gitte, 6,30. — PrunisEzilda, 8 l'r. — Froment 
Maria, 9 fr. — Lafage Fanny, 1,50. — Bour-
gnoux Maria, 3 fr. — Delbreil Elie, 12 fr. — 
Bachaud Mélanie, 12 fr. — Broc Gatignol, 
8.40. — Lespinasse Clémence. 8.40. — Divers, 
8 fr. 

Total. 627 fr. 40.. 
->»<-

L 
Les Boches ne perdent pas de vue 

YAprès-Guerre. Ils préparent la lutte 
commerciale. Ils le font, pour la 
Suisse, en une langue châtiée !... 

Voici ce que nous lisons, en effet,, 
dans la Tribune de Genève : 

On nous communique la circulaire 
ci-après, émanant d'une maison de Lepzig 
et que nous citons en entier, ne voulant 
pas priver nos lecteurs d'une prose aussi 
suggestive. 

« Agréez par ceci l'envoi d'épreuve 
d'une vignette pour mettre en vogue votre 
très honorée firme (sous prière d'une 
correcture renvoyée à nous) pour inscrire 
votre firme à l'édition de 1918 dans le 
Registre des fabricants Suisses (ainsi 
que les raisons sociales du hauteommerc, 
des magasins en gros, de l'export, de 
l'expédition et des banques). 

Nous vous prions des indications préci-
ses sous quelle l'orme vous désirez l'ac-
cueil, aussi dans quelle branche votre 
firme honorée doit être inscrite. 

L'accueil a lieu dans la première partie 
d'après les endroits rangés alphabétique-
ment, ainsi que dans la seconde partie, 
qui contient un dictionnaire détaillé, c'est 
à dire un registre des paroles piquantes. 

Le dictionnaire sera répandu clans tous 
les pays, avant tout dans les étals de 
l'Europe centrale. 

Inscriptions non faites en langue alle-
mande coûteront 25 0/0 renchérissement. 

Nous vous demandons le renvoi subite 
de la carte achevée et sanscrite. 

Agréez l'assurance de notre parfaite 
considération avec laquelle je reste votre 
dévoué 

Theophil Weber 
Edition de Dictionnaires 

en procuration 
Alfred Weber, Frauenfeld. 

Quel est le commerçant Suisse qui 
pourrait résister à une invite faite 
de façon aussi académique et aussi 
délicate? 

Croix de guerre 
Notre compatriote Louis Nault, origi-

naire de Vayrac a été cité ,;i l'ordre du 
jour et décoré de la croix de guerre. 

Félicitations. 

Mort au champ d'honneur 
Dans notre numéro de vendredi, 

nous avions le plaisir de publier, 
d'après l'Officiel, la nomination au 
grade de chevalier de la Légion 
d'honneur de notre vaillant compa-
triote le capitaine Charlat, du 207e 

d'infanterie. 
Hélas / ce matin, nous recevons la 

triste nouvelle de sa mort. 
Nous publions la lettre qui nous 

est adressée par un de nos sympathi-
ques compatriotes, qui depuis le dé-
but des hostilités est sur le front. 

Le capitaine Charlat du 207« est glorieu-
sement tombé au champ d'honneur le 17 
avril. Une balle de mitrailleuse boche l'a 
traîtreusement frappé au front tandis que 
dans une phrase lancée en patois, il en-
traînait ses hommes à l'assaut. 

Le vice-consul Charlat qui était origi-
naire de Puybrun, laissera de profonds 
regrets, parmi nous tous, chefs et soldats 
du 207e. Sa mort est une grande perte 
pour l'Armée et pour le Pays. 

Aujourd'hui, son nom vient s'ajouter à 
celui également entouré degloire et de re-
grets de son ami le capitaine Dablanc, 
des Masséries, disparu à Fleury, devant 
Verdun le 3 août 1916. 

Pauvre capitaine Dablanc ! Pauvre ca-
pitaine Charlat! Vous tombez tous les 
deux en un soir de victoire de notre cher 
régiment ! Jamais nous ne séparerons vos 
noms dans les regrets que vous aurez 
laissés parmi nous. Tous les deux vous 
resterez deux pures gloires de notre régi; 
ment quercynois et de notre Quercy. Et si 
nous-mêmes nous sommesépargnés, nous 
évoquerons longtemps et pieusement vo-
tre glorieux souvenir, de même que sur 
le front nous avons bien souvent évoqué 
avec vous les horizons familiers de notre 
chère petite patrie. Votre souvenir plane-
ra longtemps sur le 207e, parce que vous 
avez exercé sur lui une grande autorité, 
Jusqu'au jour où vous êtes tombés, vous 
avez conservé la confiance et l'affection 
de vos soldats! Pour une large part vous 
avez contribué à créer autour de notre 
drapeau, cet esprit de corps qui fait la 
force de toute unité. Et, c'est grâce à cet 
esprit de corps, et par lui et par vous, que 
des pages glorieuses ont pu être écrites 
dans l'histoire du régiment. Notre vœu le 
plus Cher est qu'il ne soit point touché à 
cet esprit de corps, qu'il dure jusqu'à la 
fin, c'est-à-dire jusqu'à la victoire finale 
dont il paraît bien être une des conditions 

Une aube nouvelle se lève à l'horizon 
Xous voudrions — ce sont des poilus 
quercynois qui le souhaitent — la saluer 
ensemble. Et s'il manque, hélas ! des ca-
marades à l'appel, nous voudrions voir les 
revenants du 207» rentrer ensemble à Ca-
hors le soir de la Victoire, unis et la main 
dans la main, mêlant tour à tour leur joie 
et leur fierté, leurs regrets et leurs sou-
venirs. IL E. 

-<»>-

Nos normaliens au feu 
Nous avons le regret de relever parmi 

les militaires tombés au champ d'hon-
neur, le nom du sous-lieutenant Célié. 

Cène ancien élève de l'école normale de 
Cahors était sorti de cetteécole en 191 i, 
l'année même de la guerre. 

Plusieurs fois blessé à l'ennemi, Célié 
avaiL gagné ses galons d'officier sur le 
champ de bataille. 

Nous saluons la mémoire du vaillant 
officier et nous prions sa famille d'agréer 
nos bien vives condoléences. 

Mort en Suisse 
Notre compatriote Louis Jammes, pri-

sonnier de guerre, évacué en Suisse, est 
mort à Maclin près Bienne, canton du 
Jura, des suites d'une maladie contractée 
en Allemagne. 

; Notre compatriote qui était originaire 
j de Saint-Jean-Lespinasse était de la classe 
; i9ii. 
j Nous adressons à la famille nos sincè-
' res condoléances. 

nom de notre compatriote Avroles, capi-
taine au ..." d'infanterie. 

M. le capitaine Ayroles est en traite-
ment à laclinique Chenieux à Limoges. 

Nous luis adressons tous nos vœux de 
prompte guérison. -

NECROLOGIE 
Au dernier moment, nous apprenons 

avec regret la mort de Mme Martin, pré-
sidente des Dames de France, décédée ce 
soir à Caliors. 

Mme Martin jouissait dans notre ville, 
d'une grande sympathie. Jamais, en^ffef, 
aucune œuvre de charité, de patriotisme, 
n'avait fait appel en vaiu à son concours! 
toujours largement généreux. 

C'était une femme de bien, qui sera pro-
fondément regrettée. 

Nous nous inclinons respectueusement 
devant son cercueil et nous prions sa 
famille d'agréer nos vives condoléances. 

Cambriolage 
Les auteurs du cambriolage commis 

chez Mme Giat, boulevard'Gambetta, 
n'ont pas tardé à tomber entre les mains 
de la justice. 

Grâce à une rapide et habile enquête. 
M. CailloUj commissaire de police, avait 
cru pouvoir établir l'identité des cou-
pables. 

Il ne s'était pas trompé. Sur ses indica-
tions, la police mobile de Toulouse vient 
deprocéder àl'arrestationd'unprofession-
nel du vol qui avait été mobilisé à la 
compagnie des joyeux à Cahors où il 
était venu la semaine dernière en compa-
gnie d'un de ses acolytes. 

Ce serait cet acolyte qui aurait fait le 
coup, pendant que l'ancien joyeux faisait 
le sruet. 

Noyée retrouvée 
Le corps de Mme Escalier, dont nous 

avions annoncé la disparition, il y a un 
mois, a été retrouvé. 

Il était bien exact que la malheureuse 
femme, veuve d'un capitaine mort au 
champ d'honneur, s'était noyée dans le 
Lot, près de Caillac. 

Lesveaux avaient emporté le corps jus-
qu'à l'île de Luzech. 

Le maire de Luzech a procédé, en pré-
sence de la famille aux constatations 
d'usage. 

Le corps a été inhumé à Cahors ce soir 
à 5 heures, au milieu d'une nombreuse 
assistance qui avait tenu donner à la 
famille un témoignage de douloureuse 
sympathie. 

Blessé à l'ennemi 
Parmi les blessés à l'ennemi, au cours 

des derniers combats nous relevons le 

Etat-civil de la ville de Cahors 
Du 21 au 28 avril 1917 

Naissances 
Leblanc Odette-Suzanne, rue Foucault. 
Malgouyard Jean-Désiré, rue du Lycée, 

16. 
Baras François-Louis-Antoine, Bd Gam-

betta, 50. 
Langlade Roger, rue St-Namphaise, 3. 
Thomassiny Edith-Suzanne-Léone, Pla-

ce de la Citadelle, 5. 
Décès 

Chort Marie, s. p. 44 ans, Hospice. 
Boucard Casimir-Antoine, soldat d'avia-

tion, 32 ans, Hôpital mixte. 

Avis de décès 
Monsieur FOURNIE, président du 

Tribunal civil de Dax, et Madame 
FOURNIÉ, née PEYRISSAC: le Docteur 
PEYRISSAC et Madame PEYRISSAC : 
Monsieur Jean PEYRISSAC, à l'armée 
d'Orient ; Monsieur Marcel PEYRIS-
SAC ; Mesdemoiselles Suzanne et Ma-
deleine FOURNIÉ ; Mesdemoiselles 
Marie et Juliette PEYRISSAC: Mon-
sieur et Madame MARTIN-SALCEDA, 
au Mexique et les autres parents ont 
la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent de faire 
en la personne de 

Madame Charles MARTIN 
née SALVAT 

Présidente de l'Union 
des Femmes de France 

leur tante, décédée à Cahors dans sa , 
76e année, munie des sacrements de ! 
l'Eglise. 

Ses obsèques auront lieu lundi, 1 

30 courant, en l'Eglise Cathédrale, à ; 
9 h. 1/2. 

Réunion à la maison mortuaire, 
87, Boulevard Gambetta. 

Figeac 
Education physique et préparation mi-

litaire. — Mardi dernier, 24 courant, une 
réunion préparatoire en vue de la créa-
tion d'une société d'éducation physique 
et de préparation militaire pour lës jeu-
nes gens des deux cantons de Figeac, a 
eu lieu à la Mairie de notre ville. 

M. Olivier, sous-préfet de Figeac, dont 
le dévouement est connu et apprécié de 
tous depuis deux ans qu'il est parmi 
nous, a bien voulu accepter la présidence 
de la nouvelle société. 

MM. les Commandants de Latapie de 
Balaguier et Vilhès, chevaliers de là Lé-
gion d'honneur, M. Martin, principal du 
Collège et M. l'Inspecteur de l'Enseigne-
ment primaire, ont été élus vice-prési-
dents. 

Il a été décidé que la présidence d'hon-
neur serait offerte à M. le Préfet du Lot, 
à M. l'Inspecteur d'Académie,à MM. Lou-
bet, sénateur et Bécays, député et à M. 
le Maire de Figeac qui, nous en sommes 
convaincus, ne nous refuseront pas leur 
précieux concours. 

MM. les Maires des deux cantons de 
Figeac, dont nous savons que le dévoue-
ment nous est acquis d'avance, seront 
membres d'honneur. 

Enfin, pour compléter le bureau, ont été 
nommés MM. Lafont et Nozières, conseil-
lers municipaux, Borie, architecte d'ar-
rondissement, Lourtioux, industriel, Day-
nac Jean, négociant, Moulène, directeur 
d'école, MM. Théron, employé à la Mairie 
et Balat, surveillant au Collège, l'un et 
l'autre mutilés de la guerre, ont accepté 
les fonctions de secrétaire et de trésorier. 
Les exercices seront dirigés par deux 
moniteurs chefs MM. Marcenac, ancien 
sous-officier mutilé de guerre et Desplats, 
sous-officier, chargé de la gymnastique au 
Collège, qui ont fait un stage au centre de 
préparation de Castelsarrasin et de Join-
ville-le-Pont. 

Les jeunes gens des classes 19 et 20 et 
les ajournés des classes antérieures aux-
quels nous faisons appel tout d'abord, ont 
tout intérêt à suivre ces cours qui, dans 
un avenir prochain, seront sans doute 
rendus obligatoires et qui leur assureront, 

dès leur arrivée h la caserne, des avanta-
ges sérieux. T 

Notre appel ne s'adresse pas seulement 
à ceux qui ont une constitution robuste 
et sont par conséquent capables dès main-
tenant d'un effort considérable et soutenu, 
mais encore à ceux qui, par suite de cau-
ses diverses, n'ont pas atteint le dévelop-
pement phvsique correspondant à leur 
âge. 

Les jeunes gens intéressés voudront se 
faire inscrire à la Mairie de leur commu-
ne. La liste en sera sous peu réclamée 
par la sous-prétecture et la date, le lieu 
et l'heure de-la première réunion seront 
communiqués en temps utile. 

Le bureau de la nouvelle société con-
naît l'ardeur patriotique qui anime la 
jeunesse de notre Haut Quercy, aussi 
a-t-il pleine confiance dans le succès de 
cet appel. 

Autoire 
Obsèques. — Jeudi matin, ont été célé-

brées à Autoire les obsèques de M. Mar-
bol, préfet honoraire, qui, depuis la guer-
re taisait fonction de inaire de cette com-
mune. 

M. Baron, secrétaire général du Lot, 
représentait l'administration préfectorale 
à la cérémonie funèbre à laquelle assis-
tait une foule considérable. 

Nous adressons à la famille de M. Mai-
bot qui fut un excellent administrateur et 
qui laisse de vifs regrets, nos bien vives 
condoléances. 

Lunan 
Battue aux sangliers. — La battue aux 

sangliers du dimanche 22 avril a été fruc-
tueuse. Déux marcassins de 20 kil. ont 
été abattus et 3 autres blessés. Les gros 
n'ont pu être atteints. 

Une autre battue est organisée pour le 

dimanche 6 mai. Le rendez-vous aura 
lieu à Seyrignac à 6 heures du matin. 

Saint-Géré 
Journée des Tuberculeux 

Le produit de la « Journée des tubercu-
leux» qui a eu lieu dimanche, s'est élevée 
à la somme de 224 fr. 50. 

Graciât 
Journée des Tuberculeux. — La « Jour-

née des Tuberculeux », a produit à Gra-
mat la somme de 204 l'r. qui a été v'ersée 
par les soins du Maire à la caisse du 
Percepteur. 

M. PUJOL arrivera le jour de la 
foire de Cahors du 1*' Mai, avec un 
convoi de vaches laitières. 

ht propriétaire gérant : A. GOUESUAliT. 

EPECHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUE 90 27 AVRIL (Il a.) 

Activité des artilleries 
L'aviation prépare Faction 

Activité marquée des deux artilleries dans la région au 
nord-ouest de Reims et en Champagne. 

Aucune action d'infanterie. 
Journée relativement calme sur le reste du front. 
Au cours de la journée du 26, trois avions allemands 

ont été abattus par nos pilotes. Six autres appareils enne-
mis, sérieusement endommagés, ont été contraints d'at-
terrir ou sont tombés dans leurs lignes. 

Dans la nuit du 28 au 27 avril, un de nos groupes de 
bombardement a lancé de nombreux projectiles sur les 
gares et bivouacs de la région de Ribemont, Crecy-sur-
Serre (Aisne). 

Sur le front Anglais 
Nouveaux succès des Anglais 

14 avions boches descendus 
Londres, 27 avril. 

La nuit dernière, l'ennemi a tenté sans succès une pe-
tite attaque dans les environs de Fayet, au nord-ouest de 
Saint-Quentin. Après un combat acharné, ses troupes ont 
été rejetées avec des pertes. 

L'ennemi a laissé un certain nombre de prisonniers 
entre nos mains. 

Pendant la nuit, nous nous sommes emparés des car-
rières qui se trouvent aux lisières ouest d'Hargicourt, où 
l'ennemi a abandonné des fusils et du matériel d'équipe-
ment. 

D'autres opérations locales, aux environs de la route 
Cambrai-Arras, et contre l'éperon entre Rœux et Gavrelle, 
ont été exécutées avec succès. Sur ces deux points, d'im-
portantes positions ennemies ont été enlevées. 

Les Allemands ont tenté un raid au nord-ouest de 
Lens. Pris sous nos feux de mitrailleuses, ils n'ont pu 
aborder nos lignes. 

L'activité aérienne a encore été considérable. Au cours 
de divers combats, sept aéroplanes allemands ont été 
abattus et six autres contraints d'atterrir désemparés. Un 
ballon ennemi a, en outre, été détruit. 

Six de nos appareils ne sont pas rentrés. 

Paris, 12 h. 40 

iqu6du28Â¥ril( 
violente d'artillerie 

Echec d'une attaque ennemie 
Le bilan de la dernière bataille 

Entre Saint-Quentin ci l'Oise, ACTIONS D'ARTILLE-
RIE ASSEZ VIOLENTES au cours de la nuit. 

Escarmouches à la grenade dans les premières lignes 
de la région de St-Quentin. 

Vers Laffaux, l'ennemi a tenté, sans succès, un coup 
de main sur nos postes avancés. 

/Y;; Champagne. ACTIVITÉ ASSEZ GRANDE DES 
DEUX ARTILLERIES. 

UNE ATTAQUE ALLEMANDE. PRÉCÉDÉE D'UN 
VIOLENT ROMBARDEMENT, cl dirigée sur une de nos 
tranchées à l'est d'Auberive, A ÉTÉ BRISÉE par nos feux 
de mitrailleuses et de barrage. 

Sur la rive gauche de la Meuse, un de nos détache 
ments a pénétré dans les lignes allemandes du secteur de 
la cote 304 et a ramené des prisonniers. 

D'après nos derniers renseignements, le matériel cap 
turé par les troupes françaises au cours de la bataille en 
gagée le l(i avril comprend : 

175 canons lourds et de campagne, 
412 mitrailleuses, 
119 canons de tranchées, 

20.789 prisonniers. 

Paris, 12 h. 30 

De New-York : 
Le transatlantique Mongolia a rencontré et coulé un 

sous-marin dans le Pas-de-Calais, dans la matinée du 19. 
Le Mongolia appartient à la Mercantile Marine Com-

pagny. 
Le récit de la rencontre a été fait par un officier du 

Mongolia au Daily Chronicle, mais on n'a pas encore la 
confirmation officielle de l'événement. 

Le pirate fut touché par la première salve et disparut 
en laissant une surface d'huile. 

llemape cherche 
DES HO 

D'Amsterdam : 
Pour augmenter les forces allemandes en campagne, le 

ministre de la guerre a ordonné l'inspection très stricte 
de toutes les industries de l'Allemagne, dans le but de se 
rendre compte si le personnel employé n'est pas trop 
nombreux. 

LES PROJETS DE BERLIN 
De Rome : , „ 
D'après 17dea Nazionale les sphères politiques de Ber-

lin se préoccupent de la tournure des événements mili-

Le plan des opérations militaires contre l'Italie est con-
fié, exclusivement, à l'Autriche. 

*** 

LA RÉSURRECTION 
de l'armée Russe 

D'Odessa : . . ■ ., 1 
D'après des déclarations faites par le ministre de la 

guerre Goutchkoff, au cours d'une conversation privée, 
toutes les difficultés qui s'étaient présentées au sujet du 
maintien de la discipline dans l'armée ont, maintenant, 
complètement disparu. 

*** 

JUGERA DES PRÉPARATIFS YANKEES 
De Washington : ... _ 
Le Moming Post apprend que, dans les milieux offi-

ciels, on juge politique de ne pas précipiter le départ de 
l'ambassadeur autrichien. 

' Cela lui fournira l'occasion de se rendre compte de 
l'étendue des préparatifs américains et de la détermina-
tion des Etats-Unis de participer à la guerre. 

*** 

&e malaise en Hongrie 
De Genève : 
Les journaux hongrois parlent de nouveau de la cons-

titution d'un Cabinet de concentration. 

En 
De Washington : 
M. Viviani a déjeuné hier avec M. Henry White (an-

cien ambassadeur américain à Paris). 

Paris. 14 h. 10 

Sur le front Anglais 

Londres, il h. 35. 

Nous avons attaqué, ce matin, au nord de la Scarpe, 
sur un front de plusieurs kilomètres. 

NOS TROUPES PROGRESSENT DANS D'EXCEL-
LENTES CONDITIONS, MALGRÉ UNE VIGOUREUSE 

RÉSISTANCE DE L'ENNEMI. 
LA BATAILLE CONTINUE. 

*** 
Paris, 14 h. 5 

UN DE PLUS 
Le Guatemala rompt avec Berlin 

De Washington : 
On annonce la rupture des relations diplomatiques du 

Guatemala avec l'Allemagne. 
PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

a 
Un navire américain a coulé un sous-marin dans le Pas-

de-Calais. C'est un bon début pour nos nouveaux allies . 
De Russie on nous annonce que l'armée amie reprend 

toute sa force. C'est un événement heureux. Il faut bien 
reconnaître que la révolution avait amené un relâche-
ment complet de la discipline dans 1 armée Ce n est 
nlus là qu'un mauvais souvenir, nous dit-on. Les choses 
s'arrangent donc tout à fait en Orient. Il ne reste p us a 
nos alliés qu'à prendre une vigoureuse offensive. Cela ne 
peut tarder. 

Les Anglais ont déclanché ce matin une nouvellevofîen-
sive au nord de la Scarpe avec un plein succès... 

La bataille continue et va s'étendre, sans aucun 
doute ! .. s,,,&^MÈ 

Grande Pfyarrrçacîe de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

■ ç 

L*at phosphiocto 
Remplace .l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses et iodées 
four le traitement et la guérison des Maladies de la poitrine, 

Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes, 
Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 

Furoncles, atc. 


